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1»      Structure du modèle de Lima 

L'objet des activités ici décrites est l'élaboration,  pour l'an 2000 et 

pour les années suivantes,  de scénarios quantitatifs prévoyant la réalisation 

de l'objectif de Lima (relatif à la part des régions en développement dans la 

production industrielle mondiale).    Tout  scénario consiste en un résumé de la 

situation possible de  l'économie mondiale, établi  sur la base des principaux 

variables et en fonction des régions et  secteurs économiques«    L'objet essentiel 

de ces scénarios est d'introduire des données régionales et mondiales au coeur 

du modèle de coopération industrielle mondiale de l'ONUDI» 

Chaque scénario vise à mettre en lumière les incidences possibles, pour 

les relations économiques régionales et interrégionales,  des objectifs de Lima« 

Il ne s'agit pas de prédire de quelle manière ces objectifs doivent être réa- 

lisés, mais de donner une image plausible de l'économie mondiale, conforme aux 

relations économiques observées dans le passé et à celles projetées pour 

l'avenir«    Ces scénarios concernent un monda divisé en plusieurs régions,  dont 

l'économie est elle-même divisée en quelques grands secteurs» 

Cependant, outre  qu'il  sert à fournir des données pour le modèle de l'ONUDI, 

un tel scénario présente un intérêt  en soi et peut être utilisé d'autres 

manières»    Il peut  servir de cadre à des analyses plus détaillées et permettre 

d'étudier nombre de questions concernant l'industrialisation mondiale dans son 

ensemble, notamment les  choix entre la consommation et  l'investissement,  les 

liens entre le secteur manufacturier et le secteur agricole, ou encore l'évo- 

lution de la structure des échanges,  en particulier l'accroissement des 

échanges entre les régions en développement elles-mêmes,  et  l'influence des 

apports de ressources des pays développés»    Le tels scénarios constituent donc 

une souroe de données explicatives pour l'étude des questions relatives au 

développement à long terme» 

A oe jour, la principale mesure prise a été la conception d'un modèle éco- 

nomique auquel a été donné le nom de modèle ue Lima (modèle fondé sur l'objectif 

de Lima relatif au développement industriel)»    La première partie du présent 

dooument est consaorée à une description de oe modèle»    Elle est suivie de la 

présentation d'un scénario économique pour l'an 2000 qui en est tiré» 

__- 
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1*1    Le modèle de Lima t description 

L'idée de base du modèle est qu'il est important d'être cohérent lorsqu'on 

s'efforce de peindre une image de la situation économique en l'an 2000, ou, 

d'ailleurs, en n'importe quelle autre année«    Les problèmes de oohérenoe se 

posent à plusieurs stades«    Si  l'on estime séparément les exportations et les 

importations de chaque région,  il n'est pas oertain que le total mondial des 

exportations correspondra à celui des importations«    De même,  si l'on évalue 

séparément  les différents éléments de la demande finale, il n'est pas sûr que 

oe total  sera conforme à une estimation générale du PIB«    La cohérence secto- 

rielle pose également un problème«    L'objectif de Lima se fonde sur la valeur 

ajoutée  (oréation de PIB) dans le secteur manufacturier«    Nais ce secteur 

fournit  ses produits à d'autres secteurs, qui lui en fournissent à leur tour« 

Ainsi, on ne pourra considérer comme cohérente une projection de la valeur 

ajoutée par secteur, étant  donné que les secteurs dépendent  l'un de l'autre« 

La cohérenoe est donc le principal souci du modèle,  qui vise à obtenir 

des scénarios où les relations économiques soient  conformes à la fois aux 

hypothèses exogènes et aux buts ou objectifs fixés«    Sous sa forme actuelle, 

pour laquelle certaines données initiales sont actuellement  rassemblées,  le 

modèle divise le monde en 5 régions (Afrique, Asie, Amérique latine, Moyen- 

orient et pays industrialisés)«    Pour chacune de oeB régions,  les comptes éco- 

nomiques sont tenus sur la base des échanges intersectoriels,  afin d'assurer 

la cohérenoe sectorielle mentionnée ci-dessus«    Le détail de cette comptabi- 

lité des échanges intersectoriels permet de diviser l'économie en quatre 

seoteurs  :  Agriculture, Industries extraotri oes,  Secteur manufacturier et 

Autres« 

Les deuxième et troisième quarts du tableau d'entrées—sorties concernent 

respectivement les aspeots "demande" et "offre" du PIB«    La demande finale est 

examinée par le modèle sous les rubriques de la consommation,  de l'investis- 

sement, des exportations et des importations pour chaque Becteur, alors que 

la valeur ajoutée est  oonsidérée à part« 

Ce modèle oonoerne une période unique, étant donné qu'il vise à trouver 

une solution pour une année donnée, l'an 2000 dans le cas de l'objectif de 

Lima«   Néanmoins, oe n'est pas un modèle véritablement statique, dans la mesure 

.«**. 
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où il suit une voie moyenne en direction de cette année et où lion suppose crue 

les relations struoturelleß au sein du système évolueront  selon les niveaux 
atteints« 

L'utilisation actuelle du modèle se fait en plusieurs étapes, mais elle 

peut 8tre résumée comme suit   :   étant  donné le taux de croissance du PIB des 

pays industrialisés, les objectifs régionaux de Lima et les déficits oomueroiaux 

spécifiés,  le modèle de Lima élabore,  pour toutes les régions et tous les 

secteurs, une configuration économique conforme aux hypothèses avancées et  aux 

relations économiques qui sont   supposées s'établir« 

Si  le taux de croissance  du PIB des pays industrialisés est  considéré comme 

une donnée exogène, c»est parce que  :  i) les prévisions relatives à un taux 

moyen proviennent de sources différentes et  constituent donc un point de départ 

utile pour établir d'autres scénarios}  ii)  la croissance de l'économie du monde 

développé est  oonsidérée, d'une  certaine manière,  comme autonome«    L'autre 

hypothèse exogène, celle concernant les déficits commerciaux totaux de chacune 

des régions,  oonsitue un moyen  simple d'étudier les transferts de ressources 

sous l'aspect du financement  du déficit» 

Etant donné la nature quelque peu disparate des hypothèses (taux de 

croissance, répartition et balances), on r.'a pas recherché de solution analy- 

tique  :   c'est-à-dire que les équations liant  chacune des variables aux hypo- 

thèses exogènes n'ont pas été résolues, mais que l'on a procédé par approxi- 

mations suooessives : des estimations initiales BOnt fournies, et l'on en étudie 

les effets«    Ces estimations sont par la suite relevées ou rabaissées selon le 

cas,  jusqu'à oe qu'il y ait  convergence, c'est-è-dire que  toutes les exigences 

préalables soient satisfaites et que toutes les estimations des diverses variables 

BOient  conformes aux estimations de leur total«    Le modèle dépend en fait  de 

l'ordinateur, non seulement pour ce qui est de sa solution,  mais également  pour 

sa définition, étant donné que  le mieux, pour expliquer sa structure, est de 

décrire ohaoune des étapes franchies pour arriver à une solution« 

On s'est souoié avant tout de faire apparaître le modèle de Lima comme un 

méoanisme d'achèvement de scénarios plutôt que de création,  dans la mesure où 

il a pour but de compléter une  configuration économique partiellement élaborée 

pour l'année visée«   En outre,  étant donné le caractère mathématique du modèle, 

œlui-oi peut être aisément modifié pour reoevoir d'autres données relatives 

-j- 
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aux valeurs régionales ou interrégionales de certaines variables«    Outre oela, 

l'utilité du modèle tient  sans doute, avant tout, au degré de détail général 

retenu,  qui en fait un instrument aisément  compréhensible« 

1«11 Le système du modèle  :  estimation de la demande finale 

La première étape  consiste à obtenir une estimation du taux de croissanoe 

moyen du PIB de chaque nigion pour 1 «année visée»    La valeur du taux de 

croissance des pays industrialisés est  fixe,  comme on l'a déjà dit  :  elle est 

conservée dans la solution«    Le taux des autres régions est  modifié si néces- 

saire  :  il n'est fourni  d'estimations que pour arriver à une  solution«   Ces 

taux BOnt utilisés pour obtenir le PIB total de chaque région pour l'année 

visée« 

La demande finale est étudiée sous quatre rubriques  :  consommation, inves- 

tissements, exportations et importations«    Chacune d'entre elles est  consi- 

dérée pour chaque région comme un vecteur du secteur agricole,  du secteur 

minier, du secteur manufacturier et des autres secteurs«    La somme des colonnes 

consommation, investissements et  exportations, déduction faite    du total des 

importations, correspond au PIB«    La valeur du PIB dans chaque région permet 

ainsi de vérifier l'estimation de la demande finale,  que l'on obtient en 

procédant à une estimation de ses différents vecteurs« 

i)    Importations  :   Ce vecteur est  calculé en premier«    Chacun de ses 

éléments (importations du secteur agrioole, du secteur minier,  du secteur manu- 

facturier et des autres  secteurs)  peut être calculé, par exemple, à partir des 

élasticités relatives au taux de  croissanoe du PIB«    Ces élasticités sont 

obtenues sur la base de données historiques« 

ii)    Importations  :  Comme on l'a déjà indiqué,  il est  possible, dans le 

système, de spécifier à l'avance le déficit  commercial   (biens et  services)« 

Ceci permet d'examiner divers scénarios possibles dans lesquels,  par exemple, 

on  supposerait que les pays industrialisés financent le déficit commercial des 

régions en développement«    La répartition du déficit entre les régions en déve- 

loppement est flexible«    Outre le déficit général des régions en développement 

(par exemple, 1 $ du PIB des pays industrialisés), il est possible d'incorporer 

des hypothèses précises relatives à la balance commerciale des divers Becteurs« 

Ainsi, on peut imposer une limite particulière au secteur agricole,  en 
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considérant  par exemple que les  exportations et les importations de chaque 

région sont égales, et incorporer ainsi  au scénario l'hypothèse de l'autonomie 

agricole des régions«    C'est ce qui  a été fait pour le  scénario qui  figure dans 

le présent document« 

Dans une telle version, les importations agricoles ayant déjà été  calculées, 

on connaît les exportations de ce   secteur«   On estime  alors le vecteur 

"exportations" du secteur minier  et  des autres secteurs, à l'aide des  élasti- 

cités relatives au PIB«    Le total  des  exportations lui-même est naturellement 

dérivé des  calculs précédents,  relatifs aux importations,  et  du déficit 

commercial,  qui  est une donnée exagène«    Ainsi,   connaissant  le total   et  trois 

des éléments du vecteur "exportations",   on obtient le  quatrième, à savoir  les 

exportations du secteur manufacturier«     Les exportations manufacturières d'une 

région peuvent donc être considérées  comme étant   dérivées des hypothèses géné- 

rales du modèle« 

iii)    Inve st i s sèment s : la colonne des investissements concerne  seulement 

la formation brute de capital fixe,   car il n'est pas tenu compte de l'évolution 

des  stocks«    Etant  donné qu'elle  est   divisée en quatre   secteurs,  chacun de   ses 

éléments a une signification relativement  précise«    L'élément   "agriculture" 

(très peu important  dans les régions en développement,   et nul  dans les-  pays 

industriali3és)  ne  concerne que  les  activités forestières«    L'élément   minier 

est nul«    L*élément manufacturier peut  être considéré  comme correspondant  aux 

biens d'équipement,  et l'élément   relatif aux autres  secteurs  comme correspondant 

à la construction«    Les proportions observées dans cette  colonne sont   maintenues, 

o'est-à-dire  que des différents  secteurs provient une  proportion fixe  de 

l'investissement total«    C'est donc sur l'estimation de  cet investissement  total 

que les efforts ont été concentrés« 

Le modèle permet de déterminer la part du PIB consacrée  aux investissements 

de diverses manières fondées sur  le  taux de croissance,  notamment sur la base 

des coefficients marginaux de capital  bruts ou nets,  dans l'ensemble ou à 

l'échelon sectoriel«    Cependant,   le  scénario présenté  ci-après suppose un 

ooeffioient marginal de capital brut  pour chaque région,   selon le niveau du 

PIB par habitant« 

-j- 
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iv)    Consommation :  c'est le dernier élément de la demande finale«    Le 

total de la colonne est dérivé des autres totaux :   consommation = PIB + impor- 

tations - exportations - investissements«    Ainsi,  les aspects politiques de 

l'investissement,  à savoir la détermination préalable de la consommation compte 

tenu de 1* invest i s sèment,  sont  clairement mis en lumière«    A partir de ce total, 

on obtient les divers éléments du vecteur "consommation" en utilisant les 

courbes d'Engel,   qui permettent de déterminer la part de chacune des productions 

sectorielles dans la consommation totale, selon l'évolution du PIB par habitant« 

1*12 Projection relative aux coefficients des  échanges intersectoriels 

On a adopté  dans le modèle une comptabilité des échanges intersectoriels, 

afin d'assurer la oohérence des diverses projections sectorielles«)    Cette 

optique permet  de tenir compte des liens existants entre les différents secteurs 

et de leur degré d'interdépendance, de sorte'que, par exemple, on peut déter- 

miner le niveau de production du secteur "Autres" correspondant à un niveau 

particulier du secteur manufacturier«    Cependant,  ces liens, exprimés en 

coefficients techniques, ne sont pas constants, et  évoluent  oompte tenu de 

nombreux facteurs  : On ne peut évidemment espérer que les coefficients des 

échanges intersectoriele tirés de données historiques pour l'année J2 soient 

toujours applicables en l'an 2000« 

L'utilisation même de oes données historiques soulève des problèmes, 

notamment pour les régions en développement«     Des estimations initiales de 

tableaux régionaux de ooeffioients intersectoriels ont néanmoins été établies 

à partir de données représentatives,  et  sont  utilisées oomme tableaux de réfé- 

renoe pour l'année de base«    Le modèle est fondé sur l'hypothèse que la 

struoture de la production dans les régions en développement se rapprochera 

de la structure actuelle des pays industrialisés,  au fur et à mesure que  le 

niveau de développement de ces régions approchera le niveau actuel des pays 

industrialisés«    Bien sûr, différentes méthodes doivent être utilisées pour 

la région industrialisée elle-même,  oompte tenu des études et analyses dispo- 

nibles;   on suppose une  certaine tendance de l'élément "valeur ajoutée",  ainsi 

que la constance dans le temps des proportions entre les ooeffioients relatifs 

aux entrées intermédiaires« 

^Jh 



-7- 

Pour estimer les coefficients techniques relatifs aux régions en dévelop- 

pement, on procède de la manière suivante  :  étant donné le PIB de la région, 

on calcule le PIB par habitant, compte tenu des projections démographiques 

exogènes«    Ainsi, le PIB par habitant sert une nouvelle fois d'indicateur du 

développement et permet de déterminer la position de chaque coefficient 

technique, de son point de départ au niveau atteint dans les pays industria- 

lisés«    Une fois établis tous les coefficients techniques,  les  coefficients 

relatifs à la valeur ajoutée dans le seoteur sont obtenus par soustraction (le 

coefficient "valeur ajoutée" correspondant à l'objectif visé servant implici- 

tement de limite).    Les matrioes inverses de Leontief sont alors formées à 

partir des matrices des coefficients techniques de chaque région,  et il devient 

possible d'entreprendre une analyse standard des échanges intersectoriels dans 

laquelle le vecteur de la demande finale est multiplié par la matrice (i-A) 

pour obtenir le niveau de la production totale correspondant à la structure de 

la demande finale» 

1«13 Ajustements en retour 

Les coefficients de la valeur ajoutée,  ainsi que les niveaux de la 

production totale obtenus, permettent de connaître le niveau absolu de la 

valeur ajoutée dans chaque secteur et dans chaque région (le total de la valeur 

ajoutée pour chaque région étant le PIB)«    On attache un intérêt  particulier 

au chiffre de la valeur ajoutée dans le secteur manufacturier (VAM)  oar c'est 

sur cette base que sont définis l'objectif de Lima et ses éléments régionaux. 

Puisque c'est à partir des estimations initiales du PIB que l'on a pu 

obtenir, grâoe au modèle, ces premières estimations de la valeur ajoutée, il 

est alors prooédé à un ajustement approprié de oes estimations,  en les relevant 

ou en les rabaissant,  selon que l'objectif de Lima pour une région donnée a été 

dépassé ou n'a pas été atteint«    (Le PIB des pays industrialisés n'est pas 

modifié  :  leur VAM constitue donc le niveau absolu que doivent atteindre les 

autres régions)« 

Comme suite à la revision du PIB pour les régions en développement, on 

recommenoe tous les cal culB, car cette nouvelle estimation du PIB permettra à 

son tour d'obtenir de nouveaux éléments de la demande finale, de nouveaux 
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ooeffioientß des échanges intersect ori el B, eto.     Ge oyóle se répète jusqu'à 

oe que les objeotifs de Lima soient atteints pour ohaque région.   Le résultat 

est l'estimation finale du scénario correspondant à l'objeotif de Lima, la 

valeur de toutes les variables étant entièrement cohérente. 

Il apparaît donc que le modèle de Lima est quelque peu différent, de par 

les méthodes employées, des autres modèles économiques, dans la mesure où l'on 

s'y efforce de concilier des prévivions (telles que le PIB par habitant), des 

objeotifs (tels que les éléments régionaux de l'objectif de Lima) et des 

relations économiques (ainsi que leur évolution selon le niveau de dévelop- 

pement).    En outre,  cette conciliation repose presque entièrement sur l'algo- 
rithme suivi par le modèle. 
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2«      Soénario économique de base 

On trouvera oi-^iprès un : nypothèse relative à la situation éoonomique du 

monde en l'an 2000»   La section suivante donne des détails techniques sur les 

calculs entrepris}  trois hypothèses fondamentales exogènes y sont mentionnées, 

c'est—à-dire trois types de valeurs économiques projetées pour l'année en 

question} à partir desquelles a été dérivé le reste du scénario» 

a) Taux de croissance du PIB des pays développés  :  il a été fixé à une 

moyenne de 4 # par an entre  1975|  année de base des calculs,  et l'an 2000«    On 

a choisi ce  chiffre paroe qu'il semble conforme à une opinion officieuse, 

répandue notamment au Bein de la Commission éoonomique pour l'Europe,  quant au 

taux qui devrait pouvoir être atteint«    Si  ce chiffre,  ou tout autre chiffre, 

est  considéré  comme une donnée exogène et pris comme point de départ des 

calculs,  c'est que la croissance de l'éoonomie du monde développé est  consi- 

dérée, dans une certaine mesure,  comme l'élément moteur de l'éoonomie mondiale« 

b) Répartition régionale de l'objectif de Lima :  on part de 1'nypothèse 

qu'elle sera réalisée en l'an 2000,  c'est-à-dire que le scénario prévoit que 

la part de la valeur ajoutée du secteur manufacturier de chaque région en 

développement par rapport au total mondial doit être donnée en pourcentage, 

en se fondant  sur la répartition ci-après des 25 # fixés pour lea pays en 

développement  (les valeurs de 1975 sont données à des fins de comparaison)« 

Tableau 1 - Répartition régionale de la valeur ajoutée 
tôlalemondiale du secteur manufacturier 

1975 Objectifs de Lima, an 2000 

Afrique ,3 2 0 

Amérique latine 5,1 13 0 

Asie 2ti 7,0 

Moyen-Orient 08 3,0 

Pays industrialisée 91 0 75yO 

Bien que les parts des diverses régions en développement représentent au 

total 25 #, il y a en fait une oontradiction résultant des parts régionales 

adoptées lors des conférenoes régionales antérieures à la Deuxième conférenoe 
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générale de l'ONUDI à Lima«    L'objectif adopté pour la région de la CESAP (10 %) 

n'englobait pas le Moyen-Orienté    L'objectif adopté pour l'Amérique latine 

était de  13,5 % %    On obtient  donc un total de 25,5 %,  sans compter le 

Moyen-Orient,    En l'absence d'un ajustement de ces objectifs approuvé par les 

intéressés,  on est parti de la définition actuelle des objectifs,    La structure 

du modèle de Lima est telle que l'on peut aisément envisager une répartition 
différente du total de 25 #• 

c)      Balances commerciales  :  Les données relatives y sont exogènes  : 

l'excédent  commercial total des pays industrialisés en l'an 2000 a été établi 

à 134 milliards ae dollars des Etats-Unis  (aux prix de  1975).    A ce montant 

correspond en Afrique,  en Asie et en Amérique latine un déficit de 44,8 milliards 

de dollars pour chacune de ces régions.    Pour le Moyen-Orient,  on a postulé une 

balance en équilibre.    Ces chiffres n'ont pas été  choisis arbitrairement,   car 

l'exoédent des pays industrialisés représente  1 % de leur PIB total en 

l'an 2000,  étant donné le taux de croissance annuel moyen de 4 # supposé pour 

cette région.    On peut donc considérer  cet  excédent   comme une aide aux régions 

en développement en vue de leur permettre de  combler leur déficit,  et de 

répartir également entre les régions non pétrolières,    (On se rappellera que, 

parmi les objectifs de la Deuxième Décennie du développement,  il en était un 

aux termes duquel l'apport total net aux pays en développement devait repré- 

senter 1 % du PNB du monde en développement). 

Après avoir esquissé ces hypothèses, nous pouvons calculer les résultats, 

Lee chiffres complets,  sous la forme de tableaux d'entrées-sorties pour les 

cinq régions,  chacun divisé en quatre secteurs  (Agriculture,  Industries extrac- 

trioes, Secteur manufacturier et Autres),  sont donnés aux tableaux 10 à I4, 

Ils sont résumés ci-après, afin de mettre en évidence les contrastes entre les 

différentes régions ainsi qu'entre la situation actuelle et  l'avenir supposé. 

On trouvera au tableau 2 la structure de la demande finale dans chaque 

région, selon ses principaux composants  :   consommation, investissements et 

exportations.    La somme de ces trois éléments,  déduction faite des importations, 

oonstitue le PIB de chaque région.    Mais les chiffres absolus (par exemple,  en 

1/ Objeotif adopté lors de la réunion des ministres de l'industrie des pays 
en développement d'Asie et de la région du Pacifique, Bangkok, 30 octobre  I974. 

2/ Objectif adopté par la Conférence latino-américaine  sur l'industria- 
lisation, Mexioo,  25-29 novembre   1974. 
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milliards de dollars &..U. de 1975) ne donnent pas une idée claire de la 

situation et ne sont pas faciles à comparer aux montants actuels.    C'est 

pourquoi on trouvera au tableau 3 les taux de croissance moyens de ces 

variables.   Si l'on suppose qae ces variables évoluent à un taux annuel 

oonstant entre  1975 et 2000 pour atteindre les valeurs fixées dans le scénario, 
c'est  oe taux qui doit être adopté« 

Tableau 2 - Demande finale : Valeurs pour l'année logo 
et Han 2UUU en milliards de dollars fr-.U. de 19W 

1990 PIB Consoni- Investis- Exporta- Importa- 
mat i on sèments tions tions 

AfritIUe                                     316)28 273,37 73,17        78 58 108 84 
Amérique latine                       124^50 798 j22 479,54 206,'63 236/0 
Asie                                             776,02 601 f34 204.94 162^6 192*53 

Moyen-Orient                               483^ 322/9 160,60 231,94 23/93 

Pays industrialisés              9083,59 6921/5 2071,06 1729^80 1639*01 

2000 

Afrique                                     635J5       533,43       147/9 175 58 220 36 
Amérique latine                      2831/3     I787/2 1088,49 48Ó3 53/72 
Asie                                          1715,03     1306/9       452/3 397*05 441 84 
Moyen-Orient                                985^48        657,99        327/7 422/5 422*34 

Pays industrialisés             13445/4    10245/1 3065*67 2726*1 259/75 

Tableau 3 - Demande finale i Taux de oroissanoe annuels 
moyenB en pourcentage 1975-2000 

Afri<IUß                                          7,2             7(3             6/ 7j2 7 1 
Amérique latine                           8/             76            108 96 

Asie 8  ~>. 79 
r 

9/ 

9/ 9/ 8,9 
Moyen-Orient 7^4 83 85 6 2 8.1 

j > 
Pays industrialisés 40 40 39 49 4 6 

Les taux de oroissanoe les plus importants sont ceux du PIB.    Ils permettent 

de se rendre compte des progrès généraux prévus pour chacune des économies.   Le 

taux dee pays industrialisés est naturellement une donnée exogène.   On voit 
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dono dans quelle mesure le taux de croissance des régions en développement doit 

dépasser celui des régions développées : de  3,2 à 4,6 % environ« 

Ce résultat présente un certain caractère  général«    L'objectif de Lima 

étant exprimé sous forme de part,  et  la part  des pays en développement devant 

Ótre plus importante que leur part actuelle,   il apparaît que le taux de 

oroissanœ du PIB des régions en développement  doit dépasser celui des régions 

développées d»une oertaine valeur?   et l'on a  constaté,  lors d'analyses préli- 

minaires, que oette différence est  plus ou moins indépendante du taux de 

croissance des régions développées,  qui est une donnée exorne«    Deux autres 

versions ont également  été préparées,  où le  taux de croissance du PIB des pays 

industrialisés est fixé à 2 et 3 % respectivement«    Les résultats figurent  dans 

le tableau 4, qui  indique dans quelle mesure  le taux de  croi3sanoe de chaque 

région en développement devra dépasser celui  des pays industrialisés pour 

atteindre les objectifs de Lima» 

Tableau 4 - Bicoédent nécessaire du taux de croissance du PIB 
des régions en développement 

Taux de oroisaanoe     Afrique Asie Amérique latine    Moyen-Orient 
des pays   

industrialisée 

2 pour œnt 36 44 45 39 

3 pour œnt 3^4 43 45 3'6 

4 pour oent 32 43 45 •*'A 

On trouvera au tableau 5, qui indique la part en pourcentage de chaque 

élément du PIB total en 1975, en 1990 et en l»an 2000, une image de l'évolution 

de la structure de la demande finale selon les taux de croissanoe de ces 

éléments«    La part oonsaorée aux investissements augmente dans toutes les 

régions en développement  (sauf en Afrique), notamment en Amérique latine, où 

oette augmentation est accompagnée d'une baisse correspondante de la consom- 

mation dans le PIB de oette région«    Des modifications notables se   produisent 

dans la répartition des différents éléments du commerce, bien que la direction 

de oes changements ne soit pas uniforme«   La part des exportations dans le PIB 

du Moyen-Orient accuse une diminution, alors que celle des exportations et des 

importations de l'Amérique latine augmente d'environ 50 $.    Il apparaît que 

.* 
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les exportations et les importations du Moyen-Orient représentent une part 

identique du PIB :  oela est dû au fait que l»on suppose une balanoe en équi- 

libre dans la région en l'an 2000,   Néanmoins, la part des importations aoouse 
une augmentation substantielle« 

m 

Tableau 5 - Demande finale t Répartition an pourcentage 
des différents éléments du PÏB 

en 1975. 1990 et 2000 

Consoni-    Investis-   Exporta-   Importa- 

Afrique 

Amérique latine 

Asie 

Moyen-Orient 

Pays industrialisés 

J222 

Afrique 

Amérique latine 
Asie 

Moyen-Orienx 

Pays industrialisés 

2000 

Afrique 

Amérique latine 

Asie 

Moyen-Orient 

Pays industrialisés 

On peut ensuite récapituler oes chiffres en regroupant les réglons en 

développement«   On obtient ainsi, pour le monde en développement, la répar- 
tition des différents éléments de la demande finale dans le PIB : 

Oonsom-   Investis-   Exporta-   Importe 
mation       sèment s      tions tions 

Année 1975 76/ 23/ 24,6 24 0 

Aimée 1990 70,7 32/ 24 1 273 

Année 2000 69,5 32,7 24 0 26^2 

at i on sèment s 

25/5 

tions 

27,7 

tions 

82 6 
1 35/ 

79,3 23,2 13,6 16 1 
83,2 21,3 17,8 22/ 
54,2 25/ 56,3 36,0 
76,9 23,2 \6 4 16,5 

86/ 23 1 24 8 34/ 
64,0 38/ 16,6 19/ 

77,5 26,4 20.9 24 8 
66,8 33 2 

J 
48 0 48 0 

76/ 22 8 19 0 18 3 
4 

83 9 23,1 27/ 34/ 
63,1 38/ 17,2 18 8 
76 2 

1 
26/ 23,2 25/ 

66 8 33,2 42,9 42,9 
76,2 22 3 20 3 19,3 

.«.J. 
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Comme on peut le constater, la forte augmentation de la part des investis- 

sements dans le monde en développement a des incidences profondes eur la part 

de la consommation et  influe également sur celle des importations« 

Après avoir présenté les résultats du modèle en  ce qui  concerne la demande, 

nous pouvons maintenant nous tourner vers l'offre et  étudier les incidences de 

sa structure sur la valeur ajoutée dans chaque secteur«    On Fait déjà que la 

valeur ajoutée du secteur manufacturier  (utilisée dans la définition de 

l'objectif de Lima)   satisfera au critère établi en  ce qui  concerne la répar- 

tition régionale«    Néanmoins, il est intéressant d'étudier également les 

valeurs absolue et par conséquent les taux de croissance annuels moyens 

induits de la valeur ajoutée dans les autres  secteurs, c'est-à-dire l'agricul- 

ture, les industries extraotri ces (qui  au Moyen-Orient comprennent le pétrole) 

et les autres secteurs,  au même titre que le secteur manufacturier lui-même« 

On trouvera aux tableaux 6 et 7i respectivement, les valeurs absolues et les 

taux de croissance induits« 

Tableau 6 - Valeur ajoutée io«* o - valeur ajoutée par se< 
en milliards de dollars E-«U«, 
pour ltannée 1990 et l'an 2000 

seoteur 

3M 
1990 AfiTiçul- 

-ture 
Indus-     Seoteur       Autres 
tries 

extrao- 
trioes 

manufao-   secteurs 
turier 

Afrique 

Amérique latine 

Asie 

loyen-Orient 

Pays industrialisés 

2000 

73,19 

94,36 

184,30 

29^61 

414,86 

27,35 

58,03 

20,54 

134 10 

176,26 

49;52 

333,89 

169,93 

69,16 

3030^5 

16621 
761t21 

401,24 

250,42 

5462,41 

Afrique 

Amérique latine 

Asie 

Moyen-Orient 

Pays industrialisés 

119,6 

190,4 

321,4 

49,74 

574,4 

47,2 

134,9 

39/8 

219,72 

257 ;2 

120 0 

779,4 

419,7 

179,9 
4496,0 

348,9 
1726 9 

934y2 

536y1 

8118^3 

*Jk 
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annuel moyen en pouroentaffe 
- 2000 

PIB Agricul- 
ture 

Indus- 
tries 

extrao- 
tri oes 

Seoteur 
manufao- 
turier 

AutreB 
Secteurs 

Afrique 7,2 c 0 
5,8 9,4 8-0 

Amérique latine 

Asie 
8(5 6,° 

6,4 

9/ 

10 4 

8/ 

8,9 
Moyen-Orient 7/ 6 1 

j V 11 0 8 .8 
Pays industrialisés 4 0 2 0 

t 2 3 
> 

46 3,9 

Comme on l'a vu dans la description du modèle figurant à la section 3, les 

causes expliquant le niveau de la production dans chaque  secteur (et donc de 

la valeur ajoutée de chaque  secteur) sont telles que les taux de croissance de 

la valeur ajoutée sectorielle évoluent l'un par rapport à l'autre,  compte tenu 

du taux de croissance général  du PIB de la ragiono    Etant donné cependant  que, 

pour réaliser  les objectifs de Lima,  la répartition de la valeur ajoutée du 

secteur manufacturier dans le monde doit connaître une évolution donnée,  il 

est toujours possible,   compte tenu du taux de  croissance du secteur manufac- 

turier dans le monde développé, de calculer les taux correspondants néces- 

saires pour chacune des autres régions.    Cela peut  se faire indépendamment de 

tout modèle,  étant donné que  la relation est directe«    On constatera que,  dans 

le cas présent,   la marge,   c'est-à-dire la mesure dans laquelle le taux de 

oroissanoe de la VAM (valeur ajoutée du secteur manufacturier)  d'une région en 

développement  doit dépasser celui des pays développés, varie entre 4,8  (pour 

l'Afrique et l'Amérique latine) et 6,4 (pour le Moyen-Orient). 

Les taux de croissance de la VAM sont dans tous les  cas  (même dans les 

pays industrialisés)  plus élevés que le taux de croissance du PIB dans son 

ensemblet    La différence la plus frappante se constate au Moyen-Orient,  où elle 

va de pair avec un taux d'expansion relativement peu élevé du secteur des 

industries extractrices. 

De même que les différents taux de oroissanoe des éléments de la demande 

finale entraînent une modification de leur répartition dans le PIB, les 

différents taux l'augmentation de la valeur ajoutée modifient la répartition 

jj- 
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seotorielle relative du PIB«    On trouvera au tableau 8 une répartition par 

secteurs, en 1975 et en l'an 2000, qui met en lumière les changements quá 

doivent se produire» 

Tableau 8 -   Répartition sectorielle en pourcentage 
de la valeur ajoutée totale  (PIB) 

pour les années 19751 1990 et  2000 

1975 

Afrique 

Amérique latine 

Asie 

Moyen-Orient 

Pays industri aliBôB 

1990 

Afrique 

Amérique latine 

Asie 

Moyen-Orient 

Paye industrialisés 

2000 

Afrique 

Amérique latine 

Asie 

Moyen-Orient 

Paye industrialisés 

Les modifioationB structurelles qu'implique le scénario sont profondes« 

La part de 1* agri culture dans le PIB total est très fortement réduite en 

Afrique, en Asie et en Amérique latine«    Pour œ qui  est du seoteur manufac- 

turier, sa part aoouse une augmentation, mais à un rythme très différent selon 

les régions«    Ih Afrique et en Asie, cette part augmente d'un peu plus de la 

moitié«   Par contre, la part de la VAM augmente beauooup moins sensiblement 

Agricul- 
ture 

Indus- 
tries 

extrao- 
tri oes 

Secteur 
manufac- 
turier 

Autres 
secteurs 

31,8 10 5 
i 11,4 46,3 

12 3 V 22(4 60 7 

34 3 3,6 15,7 46 f4 
6 8 46,1 7,9 39 2 

t 
6,7 2 1 

> 
29,1 61|3 

23,1 8,6 15,7 52(6 

V 4,7 26.8 
i 

61 0 
> 

23,7 2 6 
» 

21 9 51,7 
€ 1 27,7 14-3 51,8 

4,6 V 33,4 60 1 
> 

18,8 7,4 18,9 54,9 

«,T 4,8 27,5 61 0 

18 7 M 24,5 54,5 
5 o 
•*> 22,3 18(3 54,4 

4,3 1 9 
i 

33,4 60 4 * 

aià 
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en Amérique latine, alors qu*au Moyen-Orient elle est plus que doublée«    Dans 

cette dernière région, la part des industries extraotrioes accuse une dimi- 

nution sensible,  au contraire des autres régions, où cette part évolue rela- 

tivement peuo    Ces importantes modif i cations de la structure de la valeur 

ajoutée au Moyen-Orient peuvent  être oonsidérées comme le résultat d*un groß 

investissement de revenus pétroliers dans le secteur industriel« 

On peut une fois encore récapituler la situation du monde en dévelop- 

pement en considérant la répartition sectorielle, en pourcentage, de la valeur 

ajoutée totale : 

AATìcul- Indus- Secteur Autres 
ture tries manufac- secteurs 

extrao- turier 
trioes 

19,6 13,0 16,5 51,0 
13,5 8,5 22 1 

i 55,9 
11,0 72 243 5Î 5 

Année 1975 

Année 1990 

Année 2000 

On notera que la concentration des efforts sur le seoteur manufacturier 

a eu des effets similaires sur le quatrième secteur (Autres) qui oomprend les 

industries de services utilisées par le seoteur manufacturier« 

Nous nous efforcerons pour oonolure de récapituler les modifications 

structurelles de l»éoonomie mondiale dans son ensemble«    dévolution de la 

répartition régionale de la VAM a déjà été examinée, mais on peut aussi étudier 

la répartition régionale du PIB mondial et des exportations mondiales, ce qui 

est fait au tableau 9« 

Tableau 9 -   Répartition régionale en pourcentage 
du PIB mondial et des exportations 

PIB Exportations 

1975 2000 1975 2000 

Afrique 1 q 3 2 2 9 4 2 

Amérique latine 6 2 14 4 4 8 11 6 

Asie 4 0 8 7 4 0 94 

Moyen-Orient 2„8 5 0 9 0 10 0 
* / » 1 

Pays industriali see 85y2 68 6 79 3 64 8 

*k 
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On peut tirer plusieurs oonolusions de œs résultats«   Premièrement, les 

objectifs régionaux de Lima auront eu pour effet d» accroître beaucoup pluB 

fortement la part des régions en développement dans le PIB.   Ainsi, par exemple, 

la VAU de l'Afrique représente 2 # du total, en l»an 2000, mais sa part du PIB 

est de 3,2«   tons 1»ensemble,  au total de 25 % de la VAM mondiale pour les 

régions en développement oorrespond une part de 31,4 # dans le PIB mondial« 

Les exportations mondiales oonnaissent une évolution enoore plus profonde« 

Dans l'ensemble, la part des régions en développement dans les exportations 
mondiales passe de 20,7 # à 35,2 #• 

Par ces chiffres se oonolut le résumé du scénario économique de base, qui 
figure dans les tableaux d'entrées-sorties 10 à 14« 
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COMMERCE INTERREGIONAL, SUR LA BASE EU SCENARIO DE LIMA 

Répartition en pourcentage des échanges totaux 

Année 1975 

Des pays développés aux 

Des pays en développement aux 

Total des importations 

Année 1990 

Des pays développés aux 

Des pays en développement aux 

Total des importations 

An 2000 

Des pays développés aux 

Des pays en développement aux 

Total des importations 

Pays dévelo PE?s 
Pays en 

développement 
Total des 

exportations 

63,5 15,7 79,3 
16,2 4,5 

20,2 

20,7 

79,8 100,0 

Pays dévelo ppés 
Pays en 

développement 
Total des 

exportations 

49,3 22,5 71,8 

18,7 9,5 28,2 

68,0 32,0 100,0 

Pays dévelo ÍPJ? 
Pays en 

développement 
Total des 

exportations 

40,5 24,3 64,8 

21,1 14,1 35,2 

61,6 38,4 100,0 

Taux de croissance,  en pourcentage annuel moyen« 
des divers flux commerciaux 

1975-1990 

Des pays développés aux 

Des pays en développement aux 

Total dee importations 

1990-2000 

Des pays développés aux 

Des pays en développement aux 

Total des importations 

Pays dévelo ppés 
Pays en 

développement 
Total des 

exportations 

4,0 8,3 5,0 

6,8 11,2 7,9 

4,6 9,0 

Pays dévelo ppéB 
Pays en 

développement 
Total des 

exportations 

3,7 6,6 4,7 

7,0 10,0 e,i 

4,7 7,7 

mhtMm 
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Matrices du commerce international 
en milliards de dollars de 1975 

Année 1975 

Des pays développés aux 

Des pays en développement aux 

Total des importations 

Année 1990 

Des pays développés aux 

Des pays en développement aux 

Total des importations 

An 2000 

Des pays développés aux 

Des pays en développement aux 

Total des importations 

Pays devele jppés 
Pays en 

développement 
Total des 

exportations 

662,9 164,2 827,2 

169,2 46,6 215,8 

832,2 210,8 

Pays développée 
Pays en 

développement 
Total des 

exportations 

1 187,9 541,9 1  729,8 

451,1 228,4 679,5 

1 639,0 770,3 

Paars développée 
Pays en 

développement 
Total des 

exportations 

1 702,8 1 023,3 2 726,1 

888,9 593,0 1 481,9 

2 591,7 1 616,3 

.*»lk 






